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                     La vie mariale montfortaine de l’abbé Victor-Alain Berto 
Le mot de l’aumônier 
 
 

L’abbé Victor-Alain Berto (1900-1968) a été 
théologien privé de Mgr Lefebvre durant le concile 
Vatican II1. C’était un prêtre très marial. 

Dès 1921, on remarque, dans ses résolutions 
de retraite, que l’abbé Berto passait déjà par Marie 
pour aller à Jésus avant même d’avoir fait sa consé-
cration. En s’adressant à Notre-Seigneur, il écrit : 
« Votre désir est que j’aille à Vous par Marie. Je 
confie donc à la Vierge, qui Vous a porté avec tant 
d’amour et de recueillement, mes résolutions de vie 
intérieure ; je Lui demande d’être présente à tous 
mes exercices, de m’aider, de me conduire à Vous. 
Vous ne Lui refusez jamais rien, Vous ne Lui refuse-
rez donc pas ma sanctification »2. La consécration 
mariale montfortaine, il ne l’a faite que le 21 no-
vembre 1923 à Rome3. Un peu après, le 7 décembre 
1923, il écrivait : « Que ce soit bien ma devise, la de-
vise de ma vie intérieure et la devise de mon aposto-
lat : ad Jesum per Mariam… Me voilà son esclave, 
et certes un esclave amoureux de sa servitude »4.  

L’abbé Berto s’efforçait de progresser dans sa 
dévotion mariale, et les fruits étaient là. Il écrivait en 
1938 : « Je vais d’émerveillement en émerveillement. 
Je réalise, comme je ne l’avais jamais fait, la mission 
universelle de la Sainte Vierge, et le caractère néces-
saire de notre piété à son égard. Inutile de rien tenter 
sans Elle ; on perdrait bien son temps. Il est du plan 
inéluctable de Dieu que nous ne puissions aller vers 
Lui que par Elle. Quelle erreur de se figurer que 
passer par Elle, c’est faire un crochet ; au contraire, 
c’est quand on ne passe pas par Elle qu’on fait un 
crochet, et même pis qu’un crochet, car c’est 
s’égarer tout à fait ». Il s’en explique : « Il est pos-
sible qu’il y ait, au départ de la terre, plusieurs che-

 
1 Voici comment il le devint : « En août 1963, Son Excellence Mgr Marcel Le-
febvre passait quelques semaines de vacances, à 15 kilomètres de Pontcalec. Le 
Père Berto alla saluer son ancien condisciple du Séminaire français [de 
Rome] : l’entretien se termina par la proposition que Mgr Lefebvre fît au Père 
d’être son théologien, proposition inattendue, mais acceptée. L’histoire de ceux 
qu’on appellerait les défenseurs de la romanité retiendra, avec les noms de 
quelques évêques, celui du Père Berto ». Notre-Dame de Joie [NDJ], Corres-
pondance de l’abbé V.-A. Berto, prêtre (1900-1968), NEL, Paris, 1974. pp. 41-
42. 
2 L’abbé Victor-Alain Berto, Pontcalec, 2018. On entrevoit, ici, l’enseignement 
du Père de Montfort qui dit « que la Sainte Vierge (…) conduit et dirige selon la 
volonté de son Fils » ses vrais dévots (VD 209). 
3 NDJ, Lettre du 31 janvier 1938, p. 121. 
4 L’abbé Victor-Alain Berto, Pontcalec, 2018. 

mins qui vont à Dieu ; mais ces chemins, au bout 
d’un certain temps, se rejoignent tous pour n’en faire 
plus qu’un seul. Si, à quelque distance du point de 
départ, on n’a pas rencontré la Sainte Vierge, c’est 
le signe certain qu’on est égaré ». Et voici sa conclu-
sion : « Impossible de viser droit à Dieu sans qu’Elle 
soit dans la même ligne de mire »5. 

L’abbé Berto avait cerné la place de Marie 
dans le plan du salut : « La Sainte Vierge est le lieu 
de passage nécessaire de toute grâce qui descend et 
de toute prière qui monte. Rien ne part d’Elle ni ne 
se termine à Elle, mais rien n’est en dehors d’Elle. 
Qui a une fois compris cela n’est pas loin de la vraie 
dévotion, qui n’est pas une dévotion de pratique, 
mais de dépendance et d’esclavage ». Où a-t-il puisé 
cette doctrine ? « Avez-vous lu le Secret de Marie du 
bienheureux Louis-Marie de Montfort ? Voilà un 
livre ! Un livret plutôt ; il est court, mais quelle péné-
tration du dessein de Dieu sur la Sainte Vierge ! »6. 
Ailleurs, il précise sa pensée : « Grignion de Mont-
fort avait raison de dire que la consécration à Marie 
en qualité d’esclave est la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge ; car elle est la seule qui tienne pleinement 
compte de la place et de la fonction de la Sainte 
Vierge dans l’ouvrage de la Rédemption »7. 

La doctrine montfortaine, il la mettait en pra-
tique et la conseillait. Vers la fin de sa vie, en 1961, 
par exemple, il recommandait encore : « Il est bon de 
temps en temps de pratiquer ce que recommandait le 
Père de Montfort : unir sa prière à celle de Marie, 
unir Marie à sa prière, prier avec Elle et comme 
Elle, pour nous et pour l’Église ».  

Son testament comporte aussi une note ma-
riale : « Que la très sainte Vierge Marie Lui (Dieu) 
présente cette offrande, et qu’Elle veuille bien proté-
ger tous ceux et toutes celles que j’ai aimés, les gar-
der à jamais dans l’amour et le service de son Fils, 
Notre Seigneur Jésus-Christ, et les conduire au Ciel 
comme je Lui demande de me conduire. Amen ». 

Abbé Guy Castelain+ 
 

 
5 Le Cénacle et le Jardin (écrits de V.-A. Berto), DMM, 2000, p. 374. 
6 NDJ, Lettre du 31 janvier 1938, p. 121. 
7 NDJ, Lettre du 14 avril 1931, p. 75. Sur l’abbé Berto, on pourra relire le Bulle-
tin de la Confrérie Marie Reine des Cœurs n° 2 (juin 2004). 



L’abbé  
Victor-Alain 

Berto 
 

❖ 9 octobre 1900. Naissance à Pontivy (Bretagne). 
❖ 1917. Il obtient le baccalauréat. 
❖ 1919. Il obtient une Licence en lettres. Il devient 
professeur à Lorient, Dinan et Vitré. 
❖ 1920. Il entre dans le Tiers-Ordre dominicain. 
❖ 1921. Il entre au Séminaire français de Rome di-
rigé par le Père Henri Le Floch, très apprécié de saint 
Pie X et auteur d’une biographie de C.-F. Poullart 
des Places (+1709), fondateur des Messieurs du 
Saint-Esprit et ami de Grignion de Montfort (+1716). 
❖ 21 novembre 1923. Il fait sa consécration ma-
riale montfortaine du saint Esclavage. 
❖ 3 avril 1926. Ordination sacerdotale à Saint-Jean-
du-Latran (Rome). L’abbé est pétri de « romanité ». 
❖ 1926. Il rejoint le diocèse de Vannes, en Bretagne.  
❖ 1926-1928. Il est vicaire à Noyal-Pontivy, dans le 
diocèse de Vannes. 
❖ 1929. Il est professeur d’Écriture sainte au Grand 
Séminaire de Vannes. 
❖ 1932-1942. Il est aumônier au pensionnat des ur-
sulines et directeur du Tiers-Ordre dominicain à 
Vannes. Il est aussi directeur de l’enseignement reli-
gieux dans le diocèse, aumônier des Guides de 
France et responsable de l’œuvre de l’Adoption pour 
les garçons orphelins. 
❖ 1936. Ouverture du premier Foyer Notre-Dame de 
Joie à La Bousselaie. 
❖ 1939. Ouverture d’une maison à Fescal. 
❖ 1943. Début de l’Institut des dominicaines du 
Saint-Esprit avec quelques tertiaires dominicaines. 
❖ 1945. Reprise d’une institution à Saint-Cloud qui 
deviendra, plus tard, l’Institution Saint-Pie-X. 
❖ 1946. Il est cofondateur de la revue La Pensée ca-
tholique, avec Lucien Lefebvre (+1987), Henri Lus-
seau (+1973) et Alphonse Roul (+1969), tous les 
quatre formés par le Père Henri Le Floch. 
❖ 1955. Ouverture de la maison de Pontcalec. 
❖ 1963. Il devient théologien privé de Mgr Lefebvre 
durant le concile Vatican II. Ensemble, ils travaillent 
au sein du Cœtus Internationalis Patrum, qui défend 
la doctrine traditionnelle contre les progressistes. 
❖ 1965. Il souffre des réformes liturgiques, avant 
même celle de 1969 (N.O.M.) qu’il ne connaîtra pas. 
❖ 17 décembre 1968. Victor-Alain Berto rend son 
âme à Dieu. Mgr Lefebvre dira de lui : « On peut, 
sans se tromper, je crois, dire qu’il a été le martyr de 
cette foi, tant il a souffert pour elle, surtout au cours 
de ses dix dernières années. » 
 

N.B. L’Institut de dominicaines du Saint-Esprit 
se rattache aux communautés de la mouvance Ecclesia Dei. 

 

 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
 

Rappel du plan (avec les numéros du Traité) 
Introduction (1-13)  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119) 
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273) 
   Chap. IV. Pratiques de la parfaite dévotion (226-273) 
      Article I. Les pratiques extérieures (226-256) 
      Article II. Les pratiques intérieures (257-265) 
          § 1. Agir par Marie (258-259) 
 

 

§ 1. Agir par Marie 
 

En quelques pages substantielles, Montfort 
définit ce qu’est agir par Marie (VD 258), et rappelle 
ce que cela comporte. 

1° Ce que c’est qu’agir par Marie 
Agir par Marie, cela veut dire obéir en tout à 

Marie, se laisser guider en tout par son esprit. C’est 
imiter le bon frère jésuite coadjuteur, nommé Rodri-
guez, canonisé par Léon XIII le 15 janvier 1888 : être 
possédé et gouverné par l’esprit de Marie.  

C’est être entre les mains de Marie, comme 
un instrument de musique entre les mains d’un bon 
joueur : il ne résiste pas ; il exécute tous les airs, 
adopte tous les rythmes et tous les mouvements que 
l’artiste veut lui imprimer.  

Ainsi l’esclave d’amour est entre les mains de 
sa Reine. Il épouse toutes ses intentions, cède à 
toutes ses impulsions et ne met aucune résistance à 
son action. 

Après avoir ainsi défini ce qu’est en elle-
même l’action par Marie, le bienheureux de Mont-
fort énumère tous ses avantages de cet agir. 

D’abord, ceux qui sont conduits par l’esprit 
de Marie sont également conduits par l’esprit de 
Dieu, car l’esprit de Dieu et l’esprit de Marie ne font 
qu’un. Ceci appelle une explication. Elle est donnée 
loyalement : « J’ai dit que l’esprit de Marie était 
l’esprit de Dieu, parce qu’Elle ne s’est jamais con-
duite par son propre esprit, mais toujours par 
l’esprit de Dieu, qui s’en est tellement rendu le 
maître qu’Il est devenu son propre esprit. » Et ceci se 
comprend très bien : Marie Elle-même n’a été, et 
n’est encore, guidée que par l’esprit de Dieu. Se 
mettre sous sa gouverne à Elle, ce n’est pas autre 
chose que se mettre sous la gouverne de l’esprit de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Coetus_Internationalis_Patrum


Dieu. Celui-ci en régnant immédiatement sur Elle, 
règne immédiatement sur nous. 

Ensuite, ceux qui sont conduits par l’esprit de 
Dieu sont, au témoignage de saint Paul, les enfants 
de Dieu (Rm VIII, 14). De même, ceux qui sont con-
duits par l’esprit de Marie sont les enfants de Marie, 
et par conséquent aussi les enfants de Dieu, puisque 
c’est le même esprit. Ceux-là, ce sont les vrais et fi-
dèles dévots de Marie. Cette bonne Mère leur prête 
son âme pour glorifier le Seigneur, et son esprit pour 
se réjouir en Dieu (cf. saint Ambroise). Ils sont heu-
reux d’être totalement sous l’emprise de cet esprit. 
N’est-ce pas un esprit doux et fort, zélé et prudent, 
humble et courageux, pur et fécond ? Antithèses sur-
prenantes, qui montrent bien la richesse de ce nouvel 
état, capable de concilier en une seule personne des 
qualités aussi opposées. 

Rappelons pour mémoire, ici, que la Materni-
té spirituelle de Marie a son véritable fondement dans 
sa Maternité divine (cf. saint Pie X, Ad diem illum) et 
que la conséquence qui en résulte immédiatement 
pour nous, c’est sa Médiation universelle dans la dis-
tribution des grâces et de la vie divine. 

À suivre… 
 

L’abbé Berto 
et Vatican II :  

Á Jésus par Marie 
 

Le concile [Vatican II] n’est pas tenu de trai-
ter tous les articles concernant la foi catholique. Si 
pourtant il décide de parler de la bienheureuse Vierge 
Marie, il faut alors déterminer ce qui doit être dit à 
son sujet (…).  

De très nombreux documents du Magistère 
nous enseignent ce qui est contenu dans cette expres-
sion si célèbre et si répandue : Ad Jesum per Ma-
riam (à Jésus par Marie). En effet, la bienheureuse 
Vierge Marie est pour nous catholiques, la voie qui 
conduit au Christ, non pas une voie contingente et fa-
cultative, mais une voie nécessaire et obligatoire. 
(…) Si donc – Dieu nous en garde – nous négligeons 
cette admirable occasion que présente la célébration 
d’un Concile œcuménique (c’est-à-dire général, ndlr) 
d’honorer solennellement par nous-mêmes la Vierge 
– nous aurions déjà dû le faire depuis longtemps – et 
de graver dans les cœurs par notre exemple cet Ad 
Jesum per Mariam, quelle valeur aura ensuite notre 
prédication sur la Vierge auprès de nos troupeaux 
bien-aimés ? (…) Donc, pour ce qui est du pastoral, 
que le Concile ne se taise pas sur Marie, (…) afin que 
dans cette lumière du Concile les fidèles apprennent 
chaque jour davantage à aller À Jésus par Marie ». 
 

Pour la sainte Église romaine, DMM, 1976, pp. 431-433. 

 

Histoire vraie…  
Que s’est-il 
passé ? 

 

Monsieur l'Abbé, 
Nous avons bien reçu les copies des fiches 

d'inscription de X. et de sa sœur Y. et les leur avons 
remises (…). 

Une nouvelle candidate Z. voudrait s'inscrire 
elle aussi à Confraternité [Marie Reine des Cœurs], 
c'est une cousine de mes deux amies (X. et Y.). Elle a 
fait sa consécration le 25 mars dernier. Vous n'aurez 
pas de difficulté à communiquer avec elle, car elle 
parle couramment français. 

Il s'est passé quelque chose d'étrange à son 
sujet, vous serez libre d'y croire… 

Z., c'est son nom, est une femme très dévote à 
l'instar, de ses deux cousines (X. et Y.). Lorsque ces 
dernières allèrent la trouver dans sa bijouterie (…) 
et qu'elles abordèrent la question de la consécration 
au saint Esclavage, la conversation dura une dizaine 
de minutes, les fondements du magasin et tous les 
luminaires se mirent à s'ébranler, tout remuait à 
l'intérieur, y compris les trois dames, comme lors-
qu'il y a un tremblement de terre, mais X. ne cessa 
pas de parler, démontrant les avantages de la consé-
cration [mariale montfortaine] à la Sainte Vierge.  

Chose étrange, les trois interlocutrices 
voyaient à travers les fenêtres de la bijouterie que 
tout procédait son cours normal à l'extérieur du ma-
gasin ; les gens allaient et venaient tranquillement 
dehors. Donc le "tremblement de terre" ne sévissait 
qu'à l'intérieur des quatre murs… Et il cessa dès 
que X. finit son apologie mariale… 

Toutes les trois avaient ressenti la longue se-
cousse et avaient vu les luminaires s'ébranler, aussi, 
toutes les trois eurent le réflexe d'interroger le voi-
sinage et même les sites locaux pour savoir s'il y 
avait eu un séisme (…) ou dans les environs, mais 
aucunement ! C'était fin février... Que dire ?... 

Évidemment, Z. s'est jetée sous le manteau de 
la Sainte Vierge en faisant sa consécration le 25 
mars dernier comme je vous disais plus haut, et 
d'autres dames parmi ses connaissances voudraient 
suivre son exemple, si ce n'est déjà fait. 

Enfin, pardonnez ce bavardage, mais il était 
important que vous le sachiez en tant qu’aumônier 
de la Confraternité, j'ai eu l'autorisation des trois in-
téressées pour vous en parler. Je connais bien X. et 
sa sœur (Y.), ce sont des personnes très équilibrées 
et d'un certain rang social. 

 
Publié avec permission des intéressées. 

 



Rosaire  
montfortain 
pour les tout-petits 
 

      Troisième mystère glorieux 
 

 

Je Vous offre, ô Jésus, cette dizaine en l’honneur 
de la Pentecôte, et je Vous demande la grâce d’être 
apôtre pour faire connaître Jésus et Marie. 

 

 
 

 Notre Père. [Puis, on regarde à chaque Ave :] 
 
 

  1. Dieu-Le-Père dans le Ciel 
                Je Vous salue Marie… 
  2. Les 7 dons du Saint-Esprit sous Dieu-le-Père 
  3. Le Saint-Esprit sous la forme d’une colombe 
  4. Les Anges autour du Saint-Esprit 
  5. Le Cénacle, avec les arcades dans le fond 
  6. La Sainte Vierge au milieu des Apôtres 
  7. Les onze Apôtres autour de la Sainte Vierge 
  8. Saint Pierre avec les Clefs du Paradis 
  9. Saint Jean en face de saint Pierre 
10. Les flammes de feu posées sur les têtes… 
  

Gloire au Père... [Puis :] 
 
 

Grâces du mystère de la Pentecôte, descendez 
dans mon âme et rendez-moi vraiment apôtre pour 
faire connaître Jésus et Marie. Ainsi soit-il. 

 

 

 

Se consacrer  
à Marie  
33 jours avec le  
Père de Montfort 
 

Pour préparer ou renouveler la consécration montfor-
taine : tout ce que Montfort demande et rien que ce 
qu’il demande, avec un texte par jour agrémenté de 
citations prises dans ses œuvres… 

Á commander directement chez Clovis 
(10x16 - 208 p. 11 € 00 + port) 

 

 

Retraites Mariales  
Montfortaines  
Inscrivez-vous ! 
 

❖ Retraite montfortaine à Etcharry (64) 
     du 3 au 8 juillet 2023 (mixte, 24 places) 
     École Saint-Michel-G.  05.59.65.70.05. 
 

❖ Retraite montfortaine au Trévoux (29) 
     du 17 au 22 juillet 2023 (mixte, 24 places) 
     Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 
 

❖ Retraite montfortaine à Bitche (57) 
     du 17 au 22 juillet 2023 (mixte, 36 places) 
     École l’Étoile du Matin  03.87.06.53.90. 
 

❖ Retraite montfortaine à Enney (CH) 
     du 7 au 12 août 2023 (mixte, 24 places) 
     Domus Dei  [41] 26/921.11.38. 
 

❖ Retraite montfortaine au Moulin du Pin (53) 
     du 4 au 9 décembre 2023 (mixte, 19 places) 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

 
 

              ❖ 3 160 membres au 31 mai 2023. 
    ❖ Le samedi 3 juin 2023, la Messe sera  

célébrée pour les membres vivants et défunts 
de la Confrérie Marie Reine des Cœurs.  

❖ Les reçus fiscaux sont à demander au moment du 
don (chèques à l’ordre de : F.S.S.P.X - C.M.R.C.). 
❖ Protection des données. Les informations four-
nies ne sont utilisées que par la FSSPX, qui respecte 
la législation en vigueur (RGPD) sur la protection 
des données. Elles ne sont pas transmises à des tiers. 
Pour exercer votre droit d’accès, de rectification et de 
suppression des données vous concernant, écrire à 
l’adresse (1re page) ou par mél : cmrc@fsspx.fr 
❖ Secrétariat : signaler les changements d’adresses. 
❖ Courriel de l’aumônier : cmrc@fsspx.fr 
❖ La Confrérie sur Internet : site La Porte Latine.  
❖ IPNS. Responsable de publication : 
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. 

mailto:cmrc@fsspx.fr

